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1.
Convoquée par son boss, Dana Warren poussa la porte vitrée de l’US Forest Service avec excitation. Après des années de travail, son heure sonnait enfin ! Un feu s’était déclaré dans la forêt nationale de Deschutes, au sud-ouest de Bend, dans l’Oregon. Étant donné qu’il fallait éteindre les départs d’incendie avant qu’ils puissent venir en grossir un plus vaste, Dana et son équipe étaient sur les rangs pour le prochain parachutage.
Elle s’était entraînée en vue d’un tel moment, et elle était prête, dopée par une poussée d’adrénaline à l’idée de sauter en parachute. C’était ce qu’elle adorait, sa raison de vivre. Il n’y avait guère de femmes au sein des pompiers parachutistes. Mais elle avait tenu la dragée haute aux hommes et conquis leur respect, ce qui l’avait rendue fière de sa promotion.
Elle gagna le bureau du gestionnaire de feux.
— Qu’est-ce qu’on a sur les bras, Gus ? lança-t-elle.
— Pour le moment, rien pour toi. Mais ça va bientôt venir.
Elle hocha la tête. Gus ne se trompait pas souvent. Son job consistait à déterminer ce qui alimentait un incendie, la vitesse du vent, et à convoquer les pompiers parachutistes nécessaires pour le combattre.
Avant qu’ils puissent poursuivre, Leo Thomas, le directeur du Redmond Air Center des pompiers parachutistes à Redmond, fit son apparition.
— Ah, Dana, tu es là ! Parfait. Viens dans mon bureau.
Déposant son sac à dos sur une chaise proche du seuil, Dana suivit Leo dans la pièce.
— Tu sais, mon équipe est prête, et dès que tu… 
Elle s’interrompit net, incapable de terminer sa phrase.
Travis.
Le visiteur se leva de sa chaise adossée au mur.
— Dana. Je…  Euh…  Je ne m’attendais pas à te voir.
Il lui ôtait les mots de la bouche ! Pour une surprise, c’en était une ! Elle pensa tourner les talons, mais elle l’avait déjà fait une fois, et elle tenait à prouver qu’elle avait mûri. Pourtant, les mots restaient coincés dans sa gorge. La dernière fois qu’elle avait vu Travis, elle avait été assez stupide pour essayer de l’embrasser. Le comble aujourd’hui, elle restait plantée là, à le dévisager.
— Vous vous connaissez ? demanda Leo.
— Oui, on se connaît, répondit-elle sans détourner les yeux.
Travis carra les épaules en homme qui reprend ses esprits.
— Dana et moi avons travaillé ensemble pendant un été. Il y a longtemps… 
— D’où votre expérience, commenta Leo.
— J’étais combattant du feu pendant les vacances scolaires, et pendant l’année sabbatique qui a précédé mon entrée en fac de médecine.
Tout en contournant son bureau, Leo hocha la tête.
— Je vois. Je parie que la commission médicale a trouvé ça intéressant, lors de votre entretien d’embauche.
— En effet. Ils ont apprécié mon expérience dans les interventions d’urgence en milieu sauvage.
— Je te sollicite pour une mission spéciale, Dana, reprit Leo. Je veux que tu emmènes le Dr Russell dans un endroit situé au sud de Mount Bachelor chez un de ses patients très fragile qui a refusé d’être évacué, mais dont l’état de santé est préoccupant. Pour ne rien arranger, le pont qui mène chez lui a brûlé, et l’incendie se dirige vers sa cabane.
Dana lança un coup d’œil à Travis. Ses yeux bleus la fixaient.
— Pourrais-je te parler seul à seul, Leo ? demanda-t-elle.
Avec un soupir, Leo reporta son attention sur Travis.
— Vous voulez bien patienter dehors un instant ?
Travis se dirigea vers la porte. Toujours aussi grand et athlétique qu’autrefois, il s’était étoffé, et son jean gainait des jambes puissamment musclées. S’il avait été doté du physique dégingandé de l’adolescence, il avait à présent la silhouette bien découplée d’un homme mûr. Avec ses cheveux noirs et son regard bleu intense, il était très séduisant et paraissait capable d’affronter n’importe quelle rude épreuve exigée par la future équipée – comme le voulait le job de tout pompier parachutiste. Ce qui la déconcertait le plus était que Travis conservait le pouvoir de lui mettre les nerfs à vif.
Quand la porte se referma sans bruit, Dana se tourna vers Leo. Si elle acceptait cette mission, son équipe devrait partir sans elle.
— Ça va être au tour de mon équipe de partir en intervention, dit-elle. Le job que tu me proposes relève plutôt d’une mission de sauvetage pour les services de secours.
— Ton équipe n’a pas encore été appelée. Si elle vient à l’être, Ricky pourra prendre la tête des opérations. Le Dr Russell ne peut pas solliciter les services de secours sans d’abord connaître l’état de son patient. Le vent se lève, et la cabane de ce vieil homme en pleine forêt est difficile d’accès. Vu l’étendue de l’incendie en cours, tous les hélicoptères disponibles sont mobilisés, et il faut d’abord évaluer la situation avant d’en demander un. À vous deux, vous devriez pouvoir sortir le bonhomme de là. Une fois là-bas, je veux aussi que tu dégages un coupe-feu autour de la cabane en te faisant aider par le Dr Russell.
Dana étouffa un soupir. Elle ne voulait pas céder la direction de son équipe ! Elle voulait faire son job, et n’avait aucune envie d’être la nounou d’un homme devant lequel elle s’était ridiculisée. Cela ne ferait qu’ajouter de l’humiliation à son chagrin.
— Écoute, Leo, tu sais que j’attends d’avoir ma chance avec l’équipe. Est-ce que quelqu’un d’autre ne pourrait pas se charger de Trav…  du Dr Russell ?
— Un homme est seul là-haut en pleine montagne, Dana. Même si c’est un vieux bougon qui a refusé de partir quand il l’aurait dû, ce n’est pas une raison pour ne pas tout tenter pour le sauver. Il se peut qu’il ait besoin d’une dialyse, tu as un diplôme de secouriste, et tu connais le secteur, donc tu es parfaite pour cette mission.
— La moitié de nos hommes ont la même formation. L’un d’eux pourrait s’en charger.
— Mais c’est à toi que je confie le soin de veiller à ce que le Dr Russell rejoigne son patient sans encombre puis de les ramener sains et saufs, et tu es la meilleure pour ce travail. Le Dr Russell m’affirme que cet homme a besoin d’aide en urgence, sinon, il ne survivra peut-être pas. Tu sais ce que tu as à faire, alors fais-le. Rappelle le Dr Russell.
— Es-tu certain qu’il est encore capable de sauter en parachute ? Je ne tiens pas à me retrouver avec deux éclopés sur les bras s’il est blessé, dit Dana, écœurée.
— Qu’attends-tu pour lui poser la question ? demanda Leo.
Dana ouvrit la porte d’un geste brusque, et lorsque Travis entra, elle perçut de l’inquiétude dans son regard. Craignait-il qu’elle ait influencé Leo ? Elle lui décocha un regard noir.
— Ton dernier saut en parachute date de quand ?
— Trois mois. Je saute plusieurs fois par an. Je suis tout à fait capable d’assumer la situation.
— Nous avons changé de méthode. Nous utilisons des BLM, maintenant.
— Les ailes rectangulaires ? J’ai déjà utilisé ce genre de parachute. Je n’ai pas une grande expérience, mais j’ai sauté deux ou trois fois avec une aile.
— Je suis content de l’entendre, commenta Leo.
Dana réprima un soupir.
— Bon. Présente-toi ici dans deux heures, prêt au départ. Le vent devrait se lever cet après-midi.
— Je serai prêt, dit Travis, toujours aussi ferme.
Hochant la tête, elle gagna le seuil.
— Sois à l’heure.
Après avoir récupéré son sac à dos sur la chaise, elle sortit, les mâchoires serrées. Elle venait d’agripper la poignée de la portière de sa camionnette lorsque des doigts se posèrent sur son épaule. C’était Travis. Elle s’empourpra.
— C’est sympa de te revoir, Dana. Je ne savais pas que tu travaillais ici. Je suis impressionné de voir que tu as continué le parachutisme et que tu as grimpé les échelons. Ça ne me surprend pas, remarque, étant donné ton intelligence et ton instinct… 
Elle frissonna. Oh ! pourquoi, mais pourquoi Travis a-t-il toujours ce pouvoir sur moi ?  Elle aurait dû mûrir, surmonter son béguin pour lui. Que devait-il penser ? Sûrement qu’elle se comportait de manière aussi puérile qu’autrefois.
Il fallait qu’elle prenne ses distances. Qu’elle s’isole pour se ressaisir avant d’avoir à passer vingt-quatre heures d’affilée avec lui.
— Eh oui, je suis toujours pompière para, et il y a trois ans que je travaille sur cette base. Bon, il faut que j’y aille si je dois être de retour ici dans deux heures.
Travis hocha la tête.
— Bien sûr. À plus.
Comme elle démarrait, elle jeta un coup d’œil dans le rétroviseur et vit qu’il la suivait du regard.
   
   
Travis avait été sidéré de revoir Dana. À leur dernière entrevue, il l’avait, sans le vouloir, blessée, et il s’était senti mal de l’avoir humiliée. Il avait blessé dans ses sentiments une jeune femme qu’il disait son amie, et c’était la dernière chose qu’il aurait voulue !
S’il n’avait pas gardé le contact au fil des ans, cela ne signifiait pas pour autant qu’il l’avait oubliée. Il avait beaucoup réfléchi. Et s’il n’avait pas eu de petite amie à l’époque ? Et s’il ne s’était pas apprêté à faire médecine ? Et s’ils s’étaient embrassés pour de bon ?
Dana avait toujours eu quelque chose de spécial à ses yeux. Cet été-là, elle avait été une grande amie et sa coéquipière. Ils avaient travaillé dur, mais il y avait aussi eu des rires, et une camaraderie qu’il n’avait jamais retrouvée par la suite. C’était la meilleure époque de sa vie qu’il évoquait avec nostalgie et attendrissement.
Dana avait changé, et en même temps, elle restait la même, faisant toujours preuve de caractère et de détermination. Si la jeune fille indomptée qu’il avait connue était devenue pleinement femme, elle était aussi transformée par le métier très physique qu’elle exerçait, ce qui exaltait sa séduction.
Ses yeux bruns chaleureux étaient si parlants ! Il y avait lu le choc qu’elle avait ressenti en le découvrant dans le bureau de Leo. Il n’était pas surpris par sa réaction, ayant lui aussi éprouvé le même. Et ils devraient le surmonter. En dépit de leur passé, il devait se fier à elle pour l’aider à ramener le vieux Gunter afin qu’il reçoive les soins dont il avait besoin.
Deux heures plus tard, Travis se garait à nouveau devant le vaste bâtiment aux hautes fenêtres étroites, avec les mots « US Forest » sur le côté. Il prit sa trousse médicale et descendit de voiture en regardant autour de lui.
Pas de Dana, mais elle était là car il était garé près de sa camionnette. Alors qu’il gravissait le perron de la caserne, la porte s’ouvrit, livrant passage à Dana.
— Il faut faire vite car le vent se lève, dit-elle en descendant l’escalier. Allons à Cache pour prendre notre équipement.
Au bas des marches, elle lui adressa un regard acéré.
— Dans cette équipée, c’est moi qui donne les ordres, ne l’oublie pas.
— Bien, madame !
Ils se dirigèrent vers le bâtiment adjacent à l’immeuble principal où étaient stockés provisions et équipements. Elle désigna un membre de l’équipe, derrière le comptoir en bois.
— Art t’aidera pour l’équipement, expliqua-t-elle. Rappelle-lui de te donner une tenue antifeu.
— Entendu, dit Travis en s’éloignant.
Lorsqu’elle le rejoignit un moment plus tard, une chemise jaune vif, un pantalon de treillis vert foncé, un sac noir et une combinaison de saut étaient posés devant lui sur le comptoir.
Elle lui remit une petite radio.
— Il m’en faut une ? demanda-t-il.
— Oui. Le protocole a changé. Tout le monde en a une.
Il hocha la tête.
— Un changement bienvenu, à mon avis. Cela aurait dû être fait plus tôt, dit-il en s’emparant de la chemise et du pantalon. Je vais enfiler ça.
À son retour, Art avait ajouté sur le comptoir, en double exemplaire, des sacs de couchage, des couvertures antifeu, des popotes, des batteries, des strappings, des kits de premiers secours, des poches à eau, ainsi que des fusées éclairantes et des casques.
Dana avait réuni leurs provisions : nourriture sous vide et rations de survie.
— Je n’ai pas à t’apprendre à faire ton paquetage, j’imagine ? dit-elle, ne voulant rien laisser au hasard.
Travis lui décocha un sourire ironique.
— Non, je crois que ça ira.
Dix minutes plus tard, ils enfilaient l’un et l’autre leur pantalon puis Travis ajusta ses bretelles tandis que Dana enfilait la lourde veste fauve. Elle prit soin de relever le col en forme de cône et Travis en fit autant.
Il fut surpris de voir qu’elle ne protestait pas alors qu’il lui tenait son parachute pour qu’elle glisse les bras dans les courroies. Elle lui rendit la pareille. Puis ils assujettirent leurs liens de chevilles et leurs mousquetons de poitrine.
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tentait de I'embrasser, il 'avait repoussée. Aujourd’hui,
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doit conduire le Dr Russell jusqu‘a I'un de ses patients
fragiles, qui refuse d'étre évacué malgré I'incendie qui fait
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